et KN 















‘ 


PRIX: DEL'ABONNENENT. 
ke La Haye. Frofinees: 
“vur un en; 26. SOA, 
"» ‘sixmois: 14 » 165 
=D troismois 7.» és 
"Ee @RTE DES INGERTIONS. 
E65 premiëres lignes 1 A; 50, timbre 
et10 dts. pát-lighe en stu. 





bene 


Rond 
BV Ain et a Ei Mi 


DD! LA HAYE, 21 Oetööre. 
LON S, Statletkqae du Kojaüme | 
to: D'äprkd LEG RAPPOETS'DES ÉTATS-PROVINGIAUX PUBLIËS 
EE . 

Gr ‚gm suriter 1845. 





Ni 
tiqaeet‘sociale rie s'úarait s'entourer d'une trop grande publi- 
r Ëtó, HM tatistigde pet destjnée À un dóveloppement dont on ne 
Reut. mponnaitre-A'ipumense utilité pratique. Faire d'abord 
‘ Cammeître Jamonstitution d'un Etat, son gouvernement et son 






praar; los ressources môrales due Pkromme y trouve 


Sqlut éternel; puis-présenter l'état numérique dela population, 
‘En constater liaeeroissement,:en tenant compte ausst du mou- 
Yèment annuel ; étudier les éléments constitutifs dé cette popu- 
ion; ‘ótablir les besoins de la consommation et les moyens 

“existant pour ‚y fournir; enfin, porter l'attention sur tous les 


$gents de la fortune. particulière, source de la richesse publi. 
We, sur les-intérêts-matóriels qui se fondent soit sur la prodac- 


Won, soit ‘sur la: circulation des produits ete. ; telles sont les 


®iörations de la statistique. Ainsi envisagóe, ainsi traitèe, elle’ 
yient une science ‘politique et sociale par l'ensemble de ses. 
Cevaux, par l'ordre qui y rògne et par la critique avec la=- 


Guelle:-les-faits sociaux ont besoin d'être constatés et -com- 


Bikés. Blie ost alors du ressort de l'écrivain spécial, det'öb- 
®rvâtèur éclairé pour qui la statistique est l'histoìte à son. 
Point. d'arrêt, c'est-à-dire fe tableau d'une. situation. socìale: 
est la. conséquence de tous les événements :racontés par | 


Pnt ire,‚-et.l'exposó de ‘twas les éléments divers qui font 
Van étät: GE pet'il ‘ost, Vieddellement dans le moment actuel. 
Mais pour artiver Tä ‚pour marcher sur un terrain solide, et 

air; une base: sur laquelle ou puisse s'appuyer avec confiante; 
„Afaut au statisticien des travaux de seconde main ‚ des opéra- 


ftipröliminsites, pour l’accômplisétnent desquòlles ses for: 


ie 


},tenseignements où. viennent s’arasser et se classer des rap- 


Ì pris authentigges sar toutes les situations possibles : par exem- | 


là population, état des naissances, des 
5 Wet tild ; Stat Wat mbit d' élâves dans les écoles, 
CN nombip. dee raaladee fans les bäpitaux 

“Bentis dans des prietns;.ótat-des-richesses agricoles, industrielles 
Skoommerciates , état des ports et dela navigation , des impor- 


ti batamonwement de 
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Ss branches du revenu national, ete., éte. Pour se.procu- 
% tant de données diverses, portant en elles ces caractêres 
„Uthenticité sans lesquels touté la science statistique ne serait 
A8 qu'une chintère , il faut des Mmoyehs d’ observation multi- 
We des invebtigatenrs sombreùx , intelligents et scrrupùuleux, 
Sl h'yaguêre qu'ua, gpuvernement, avèc sa hiératchië ad-- 
istrative , bien: réglée et convenablement échelonnée du 


Tout: ca bas tui piisse se’ charger d'une pareille tâche. 'Aùssí | 


Miis góuvergèhiefits 
Wlbret ot dovor: dhl 
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=ils, corapris qu'il y avait pour eux 
; nk ik sale äbleg recherches, . 

Pour. établijngame-vtotiëtine rógùliöto vur le-mouvement bt 
Vétat.dede-population; sur celui de la prospórité motalt ee ida” 
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ile d”un pays, Hp’ y a peut-être pas aujourd'hui én Europe | 
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de tmmpet;' npus:Stions’ ehitids dans la neverik, et nòns Étions assis à 
Eh kahsterbaldinger par dit BöWgie rehferméë dans un globe do verre. 
Smaalore tonf le toisir È'ogaminor ma gitana pendant que quelques hondôtes 
ads Shahwsski ant, ggn lèùrs lade, de nie voiren si banne compagnie. 
ie dôute ‘fart quo Mile Carnet fâl de race pure, du moins elle était inâni- 
kerl 4hufes ‘tes BlliMes de sa ‘nation que j’aie jamais rencon-. 
von Pontrgetenli!focerso vult tetfé, 1 fait, 'disenit les Bepagnala, qu'elle réu- 
ompraten, ouzist l'on vòabfgd'on púiske la défihirau moyen de di adjec- 
en, pliekbles clue d tabl parties de sa pérsonne: Par ezer 
î opta: pie immeen metres; beten, tes paipières et lea sonrojls; ‘pis fines,; les 
008, les ièvves,ileb ohavénr, ele. Voyer Brantônie, podr Ie reste, Ma bahg- 
tape e poumdit patronen à tant de perfectfond, ‘Sa peau, Guis parfai- 
neig nge approchtaîtifoet de-la teïnte'du'tuivte. S&s yenx étai 
N Adeirebledent fenders; seur Kövres un peu fortes, niais'bien dessinge, 
Proud be voir: den dents plus blänokies que deë amandes saitb leur peau. Seg, 
dan Pedit-Geroau: peu ‘gros, Etaient noirs, à reflets bleus 


8 Yap prolì 
À viel qui resvortait-pètt-êtte plus fortement par fe contraste. G'était uno 
5 auwi eig et ban vage, une figare qai Stonfiait' d'abord, pais qu'on ne. 
H farougg tier: Sob fous surtdutavaient ane expróbsion à la fois volu ptueuse 
de: lou S.queje. mak BroRESL Äktscun regard humain; OEil de bohémien, ceil 
Nôveg in. cetum dieton’ bepk ip ‘dénete tine bonne observation. Si vans 
Amapschap en amps dallet aa’ Faniiides Plantes pour étudier le regard d'un 
iÔn song eren totis eliat qiedd IF Woerts win moineau. 
Bo hus: iens été ridjoule dese flifé tirer Ia bonneaventure dans un ca- 
Ticike. 3 priaù lafjolte seroière de mie: Pèrmnettre de Puccompagaer à son do- 
8 CUHOUIË, mais èlfe voulat canunitre encore la 
. pages etme pri de houveag de Tatse bodher ak montre 
UÉrant avec une excessive 
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Mereredi 22 -Octobre 


“ip d'états qüi possèdent de mellleursélernents que le royaume des 
‚_| Pars-Bas. Les rapports sur Ja situation générale des provinces, 


| des Etats-Provinciaux, fournissent les renseignements les plus 


Dans un: pays bie gouverné ‚ Où tout ce quitient à la vie poli-- 







‚ administration ; sa fortune publique, ses forces de terre et:de 


her Pe vt 5 nt er NS IG 
ï instruction, soit. pour son èdification et la poursuite de son, 





hie bos lislliëres tibine jip súffitaiënt pap. Íl faut des centres | 
„mement donné ‚ lequel moment est ordinaireinert le 
et hospices, des dé- 


| périades antérieures, pour en tirer par }'observation et da cons- 


is &t des expprtations ; état des contributions publiques et | tatation de salntaires rapprochéments et d’atileë inducfions pour 


. Beuttketen Mieten du Journal de La Haye. 22 Oct. 1845. | 
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}_noùs ouvrit, La bohémienne lui dit quelques 














npis, elle doit 


ties par{ai-. 
tablinues,. 


cómme |’aile | 


ze, je vous dirai en somme Gu'à chaque défaut elle réynissait ane | 
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DE NE EAN wke nd prs, Hs EA vi 5 r 
présentês tôus les ans au mois de juillet dans chaque assemblée 


positifs, les indications les plas exactes sur la valeur physique, 
morale et intellectuellede chaque province. Aucune personne, 
aucune administration ne serait ph position de’ fournir des do- 
cumetits plus certains, plus àutheïitiques que les Etats-députés. 
Habitants dé la province qui les délègue, ges membres des Etats- 
Provinciaux sont à même.par lees rapperts sociaux et journa- 
liers et par la nature mêmade legretravdut, de connaître, jus- 
‚que dans leur moindre:paitie eres F -faits intéressant 
Aes vÜVenus, Tes réssources et. le -hiëfk RE eeen. 
vince respective. Ainsi il.n'est guèreposible de. puiser des ren- 
seignements à des sources.plus offieielles: «_ … 

La gazette de l'Etat;le Staats- Courant, reproduit successive- 
ment ces rapports, ces'statistiques séparées des provinces ; mais 
ce sont autant de matériaux épars, de documents isolós, aux- 
quels manque, l'ensemble, Fenchaînement nécessaire pour en 
former un tableau de situation générale que l'observateur ou 
Y'homme politique puisse embrasser d’ un seul coup-d’eil. Nous 
avons pensé, dans l'intérêt de la science statistique comme aus- 








bide celui de la bonne administration publique et du progrès | 
génóral de l'humanité, qu'il serait utile. de concentrer dans un |- 


travail général, de réunir en.un seul faisceau ces nombreux do- 
cumeats épars dans de volumineax rapports et d'en tirer des 
résultats'sornmaïres et concfüants. Continué sur ce pied d'année 
en année, cè travaïl analytitrue et comparatif nous a semblé de- 
voir être.du plus haut intérêt; s'il n’embrasse pas.tout le vaste 


thamp de la statistique igónérale et-officielle du royaume, il y 
trace du moins .d’utiles sillons et-y déposera une bonnie sé- 
miènce. en À EEN 


SE, * 


‘Nous venons de dire qüe ce travail nous était aussi dicté dans | 


l'intérêt de la bonne administration publiqueet duprogrès gé- 
néral.de-l'humanitê. En effet la statistigue est ùrie science pó- 
litique et sociale, et non une arithmótighie politigüe. En faire 
sirpleweht ananas de Güúgritités ninmsrigueg, c'est la dônaty-, 


rer ; son agception est à nos yeux plas étendue ot plus utile. Sij! 


tous les faits de l'ordre politique-et morel; considérés dansuri’ 
latr it le présent, 
Viernent se soturettfe bars peine à'l'analysè: et au calcul, ils 


peuvent cepezidant 'Étre ramenésà des séries établies;avec in- 4 


telligence , et être comparées am passé envisagé dans différentes 


l'avenir. Den 

_ Ces rapports dé statistique Spéciale publiés par nos Etats- 
Provinciaux, étant ainsi réunis en une statistique générale et 
offrant un tableau officiel et complet de la sitniatiòn des provin- 
tes du royaume, on pourra facilement juger s'il y a'progrès, 
amélioration, comparativement àux années antérieures, et se 
tendre compte en même temps des causes régulières ou fortui- 


tes qui auront concouru an dáveloppement, au décroissemnent | , 


ou à la stagnation de la situation physique, morale et intellec- 
tuelle-da pays. Dú résumé que nous nous proposons d’offrir à 
nós I&eteuss dans une série d'articles, on pourra conclure qu'en 

énéral dans la, périnde de 1844 à 1845, aucun changement 
Femarqguahle,, ait eashiea. soit en mal; ze s'est opéré-et qué la 





me _ Ees 


Quand nous nang remimes en; fpgabe,. il. tai ib: ; kh 
boutigies etaicnt feimées ot les Tus proe doopten. Nou andere st 
pout du Guadalquivir, ot à leztrómité. dn {wabaarg.paus nous arrêtâmes 
devant une maison qui n'avait nullemènt Happapence-d'un palain. Un enfant 
: nn í ues mofs dans une langue à moi in- 
connue, que je ans depuis être la zoramant ou, chipe calli, Vidiome des sita 
nos, Aussitôt l'enfant disparut, nouslaissant dans une chambre assez vaste, ; 
meublée d'une petite table, de deuz tâbourets et d'un coffre. Je eden point 
oublier une jarre d'eau, un tas d'oreges et une holte d'ognons. 
Dès que nous fdmesseuls, lu bohéifienne tira de son colffra des, cartes qui. 
paraissaient avoir beadcouj seri, ui kimant, nu caméléon desstúhé, euquel- 
ques autres objets nécessaires à son kl, Puis elle me dit de faire la croix dans 
ma miain gauche avec une pièce de nfânibie, et les córémouies magiques come 
fMencèrent. [Ì ést iuutjle de vous rapportet a88 prédictions, et‚ quant à sa ma- 
hière d'opérer, il était évidentqu.ette n'était pas sorcière à demi. … ' 
: Metheuréudement nous fûmes bidittòt dérangés, La porte-s'au vrit tout à 
coup avel vielencp, et ún homme, ehtveloppfjusga'ans yeux dans.an wan- 
teau brun, eutra dà lg chambre en aposlraphaùt Ja. bohéinienne. d'autre fagon 


meen 


peu, gracieuse. Je n'anjeptdais pas ca qu'il digait, mais leton de sa voix iadi- 


are qu'il était de fort mäavaige humeur. A 8a vue, la gitana ue montra ni 


 gurprisó ni calòtp, mals elle aourut à sa rengoutre, ef, ava ure valubilité ez- 


brdordinuire, lui dressa quelijnes phrases dans la langne mystériense dont el 
Fe s’était déjà servie devant moi, Le mot de pagylle, souvent répóté, Etait le 
geul que je comp: ísse. Je sû'vaìs que les bohémiens désignent ainsi tout home 
me étranger à leur raco. Supposant qu'il s’agissuit de moi, je m’attendais à 
une erplicatien délicatö; déjà j’'avaisla main surle pied d'un des taboureta, 
et je syllogisais à part moi pour derines le binet précis où il oonviendrait de. 
le jeter à la tête de lintras, Celqi-ci reponesn rudement la bohémienne, et 
$ &'ANGA vers moi ; puis, reculant d'un past. jede 
== Áh ! monsieur, dit-il, c'est vous]. :… 
‚ dele regardai à men teur; et regonpus-mon. ami don José, En ce mameut, 
Je regrettais ua peu.de ne pas l'aveir laissú prendre. iN en 
„ — Eh! c'est vous, mon;brave Tim'deripi-je en riant le moins jaune que je | 
Pus ; vousavez interrompu mademeiselle au.moment où elle m'annongait des 
tho e; bien intéresrantes,. in dd € 
…_— Toujours la même, ! Cafinira, disaitvil entre ees dente; atfachaat anr elle 
An teg rd furoughe…, misse EN RARA et En se, EG 6 
‚Cepenidant la bghémieanscóptinubitdlai, parler, dens an lengste-Blle: s'a- 
mimait par, degrés. Son mil s;injectait desaug-et devanait tevrikke;:aes traits 
se contractdient, elle frappait du'pied. Él me sembla qu'ella.la pressait vive- 


Ps ermig. tit sl. 
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gorge à couper ‚:et:j/avais-quoligues soapguut que vétte gare He ratie : 


ffies euviron deur cents pas dans 


_pitale des princesmasutmans, 
{ Dèsqueje reparus an couvent 


‚Muuda, m'accueiltit les bras anve 
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Chez M. Van Weelden, 

d _ Spui, à La Hey 

- Les lettres ‘et paqu É 

envoyés ò la, é 


situationdu pays ne s'est prósentée sous auguig aspechg 
ble. Auenne calamité publique, aucun grehdiesánerfl 
tique n'&t venu frapper la nation ou la troubier dans ie 
dont ellé jouit. Les administrations ont pouzspiyi leer marche 
réguliërò; le pays a cantinué à sò signaler par:seun ‚amour podt. 
le calme et l'ordre public; la situation morale du peuple s'est: 
développée et mème améliorée. Si le prupérisaxe.n'a pas dimi. 
nué, sì dans quelques endroits \'industrie a été languissante, 
du mojns l'année dernière les substanoes ikheritaires ‘oat été à, 
bas prix, l'état sanitaire du pays a été satisfaisant et Ia bient ) 
sance n'a pas cessé d'exercer sur la classe indigente sa salutaijep, 
influence. Dans plusieurs conttées le-génie d'entreprise a même 
donnéun ponveaudéveloppement à l'irtdustrie nationale; d'uti-, 
lesetimportantstravaux ont été entrepriset ontoffentdesrésultats 
qu'on n'avait pas même espèrés. En an mot, toutes les právisions 
étaient alors fävorables, et sur tous les pointe l'avenir s'était. 
présenté sous un aspact des plusrassurants. ot 
Nous diviserons notre travail par catégoriés et dans Pordre. 
suivant : | 
IL. Situation physique du pays. 
IH. Situation-de la population. Kd 
L.° Sous le point de vue physique. Rs 
2.° Sousle point de vue matériel. 
'3.° Sous le point de vue. moral et iatellestuel. 
ILL. Göuvernement et administration... … …- 
„IV. Situation de l'industrie., ….:: …… «. : 
Le Commerce, navigation, pêchiei ”  «… ……:'« 
2.° Fabriques. Aedo Ee 
3.° Agricultureet élèveda bêtail. 
4.9 Défrichement et cultaredesterpesineultes. 
5.° Développement des voies. de-pommunicatipn et dee 
„moyens de circulation. … ‚ 5 es nen 
En bn bide ; AE (La suite proghainkinienkj 
BE En Kimaneces, des PausrBas. Wazesllora.n er! 
“ÉTAT COMPARATIF DES RRGETTES-. DD; TRGt0M ipnr pateicenk comment 
‚ne 1845 Aven cures pe-ranmten. deamsnnebarb®d! 
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ene ee eres ee | ela: 
1845. 184. ‘ 1845, E40 
 Jersri8M Jort ; 

ete : nn Sand inie : . 










5 FL. Cs. EL Caf WM. Co) Ml. Gs 
Eoutrib. directes.…13,040,971.07 (12,658,732.08: 10 LILAE }.... 
roitp d'entrée, de me Pd ie ed 5 EE TETN ( "it, ' 
nàvig. de phare, 
hanin net de 5:780,151.95 4,089,118. Bef 07 sehen” 
balise ….....f 32780,151. ‚080,118.5f '. : 5. 
Accises . .. . . .J13,746,167.664 |13,415,945.09'.|3oo;dtir: 
Droits. d’enregist. Ee: 
de timbre,de suc- 
cession, etc, . . 
Droits de garantie É 
Woretdardan | 105,s2sor |_ 10xe19 17} 
d'oret d'arbent …} _105,525. t 
Postes. . . . . | :1,949,077.65 | 1;045,029 59} 
"|, 494,938.50 |. „47216100. 


7,472,677.831| 7,219,514.243 


Loteries. ,. 





Tora. . .|89,629,506.28 199,154,017,96 8. 45s az dte; ' 
Il résultede cef état qn'il-y « eu sntles redlttls ds aóuf jyre- 
miers mais de vette annóe tine aúgtientaticn de £.'975, 468.32, 


(1) Cette dieninutión provierit pop, ung somde 16, 
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ment de (uire quêlqire chase yeot d-mohtreit dePhieshenmot,: Get: Geerse, 
je croyais ne le couprendro que tropùda, voir piwwer el-Mopaasdt rapid en 
sa petite main sous sou meg bun: J'étete. tenté die croire- qu'il saBiseiPd did 






mieune. fl 4 
A tqutce torrent d'élaquenee, doh Joaé ne répondit qe pér guelques shots 


-prengweés d'en ton bref. Adors la bohámienne lui langa ua regard: de 
tiépris; poís,w’usseyant à da turque dane uo com de im-chambre; ofer ditaiekt dd 


dneoränge, In .pela.et se rit à |: manger; dend 
; Dou José mo prit le bras, ouwrit la porto ot me condais®t daus Ia zat. Nâs’ 

k le plus prefond silence: Pifis étersdant ‘ta’ 
main : ae Et 

— Toujours tout droit, dit-il, et vans trouveren de pont. 

Anssitót-il mey teurna le-dys et s’éleigna raprdeuketét.… Je revingk ‘mou dat ' 
berge.un peu penaud et d'assez mauvaise hanvenrs be pire fat spuwen redde: ' 
habiltant-jeiin’'apergus que ma montre me maaapieft «Cresse oro 

: Diverses consideralions m’empôchbredt dtettor.te vécturkbe de: lendteraidr: 
ou de solliciter NE. le oorrégidor de wanteir biet a faire eherètier-Je tornieibt 
mon travail surle manusorit-des domirivainset je partis pour Sévilte: aydhe : 
plasieurs- meis de courses errantes en Andalousie, je voutne retenrder’ EE 
drid, et il me fallut repasser par Cordoue. Je n’avais pas lintgntietf 
un dong:adjour car j 'uvais pris en grippe cuttedsethentits.t les: beisiitd 
Guadelguivir.: Cependant quelques amis retoir, qürelpder enitké 
fâire.devaient me cctenir au moins troie ou quatro jole dan ee 
as oee bigroshe eta” ie 
Gytti m'avaie - 
dans mes recherehgs: sur - cement de 
Ache rts, en s'écriant: er, 
— Loué soit le nom de Dieu! ‘Soyez le bien-venu, wat oliefanri. Nuus vous 
eroyions tous mort, et moi, qui vans parle, j'ei réeité bbn%òs puter ot den ave, 
que je ne regrette pas, pour le salut de vojre umge: Ainsi vers n°étes paf atres- 
nne, Car pour volé nous savons quc-vousd’êtes. it: 75" “"- 

— Comment cela ? tui demandai-je.un peusEPris. Ti 

— Oui, vons saver bieu, cetta belle aieutiseätöption quo vous falsiez enin- 
ner daus la bibliathêgue, quand»nous tas dietoge qu'il était temps d'aHeriew : 
CRE Eh bien ! elle est retrouageyen vous Îa.rêmèra:. . ne dar 

== C'est-à.dire, interromgiejagin pende eéqgug je Pavni zei 
„Le eonguin est-soudlen vörroag, eb'-Códsare on suweit not Pinta 
Urer un coup de fasil-à-'un-diitétien hike lai pren H te ‚npus-man— 
rions de peur qu’id ve vadd'oût tud. Jirei geve vonkolser Kcorrégidor, et nbue 









) À ne des dominieaine; uades 
toujours muntréun vif intérèL 


u 











eom pis tieement à celles de lamême période de l'année der- 
pière.{l y a eu augmentation sur tous les articles, à Yexzeeption 
dasdreiös d'ontrág, de.sorkie, ete, et. des luteries, qui ensemble 
offrent vne diminntion, provenant ponr ee qui concerne les 
accises des droits sur les grains, dont la recettea été de fl. 
226,572.20 de moins que l'année dernière. 
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“Hier, il y a eu diner de famille à la Cour, anquel a assisté 
S.A. R. te Prince Frédéric des Pays-Bas, qui était arrivé dans 
Aa, matjnée en cette résidence, de retour de son voyage à St.- 
‘Pétersbourg. Madame la Princesse Frédéric avee ses augustes 





Me einlanps P attendne aujourd'hui. E 
} x. Heinpereúr d' Autriche vient. de conlèrer la grand’- 


an 
ale 


Par arrêté da 16 de ce mois, le Roi a accordé à 4. Vingé- 
nieur Ortt, à Alkmaar, lauatorisatian d'accepter et de porter 
les insignes de ehevalier de l'ordre militaire du Christ, que lui 
a conférò S. M. la reine de Portugal. 

mmm ennn 

Le pyroscaphe ral le Cyclope est arrivê avant-hier à 
Hellevaetslnis, venant da Hävre avec In statne éqnestre de 
Guillanme-te-Taciturne, faite.à Paris par M. le comte de Nieu- 


wekerken. n 


Le 16 de vre mois a àté lancó àvec le meilleur sugcès des chan- 
tiers de la Compagnie de commerce de Middelbourg , le narire 
Bolus, de 269 lastes. Ce bâtiment, qui a été construit par M. 
Haverkamp, ponr compte des armateurs MM, Bosch et Reitz, 
d’ Amsterdam , est destiné pour le voyage aux Indes-Orientales. 


ordre de la Croix de Fer à Sun Exc. le ministre de la 











Nous continuerons dansun proehain nnméro la publication 
de lintéressant articlesur le genêral Jackson dont la première 
partie a para dans notre journal d' hier. 


ED 

Les nouvelles arrivées d’Oran sont meilleures. La rêvolte.pa- 
raît renfermée dans un cercle assez ótroit pour le moment (en- 
tre les quatre faces du carré formé par lamer, la Tafna, le pa- 
rallèle à la mer passant par Tlemcen ct Lalta-Maghrnia, et la 
frontière du Marde. Ce grand mouvement, dont le commence- 
ment n'êtait marquó que par des dósastres, avait frappé tout le 
monde et démoralisé la masse ; l'absence du maréchal de l'Al- 
gérie, celle du général de bamprieièrede la. prowinge d'Oran, 
êtaient des causes rêelles et sérienses d'inquiétudes. Aujonr- 
d’hni la confiance est reyenne: Abd-el-Kader;. après avoir été 
hardi et habile, s'est toit-à-coup arrêté, ' 

Le gönérat de Lamoricière, arrivé à Oran, a rallië à lui quel - 
ques corifs isol6s; les places ou postes sont 'À l'abri d’attaques 
sérieuses, et enfin de sa persone it était le 5 actobre en face 
d’' Abd-el-Kader, prêt à le eombattre là où il se porterait. 





Les nouvelles regues de Lisbonne le 12 octobre, parlent d'une 
farte baisse sur. taus les-fonds-portugais, qui occasionne dans 
Je pays de vêves ingniètudes.On pensait que si le prachain coar- 
rier apportait la nouvelle d'nne baisse nouvelle aux boarses de 
Y'étranger, tout l'échafandage do erédit qu'on est parvenu à 
maintenir depuis plusieurs mois, s'écroulerait de fond en com- 
ble. On parviendra cependant à se procurer l'argent nécessaire 
au payement des dividendesà-éehoir-eu mois de janvier. 

On parle’ d'ane, visite de la reine dona Maria et du roi à la 
reine dRapegned Séville, Ce voyage. se rattacherait au projet 
de mariage de la reine Isabelle avec le frère du roi-don Ferdî- 
nand. ens 

Ilse fait dans les ports da Portugal 
pommes de terré pour la Bolkande, : 


Affairen religienses de Prusse. 

Nousavons dit, ily a quelques jours, que la munieipalitó de 
Berlin avait présente au roi de. Prusse uue Adresse à l'oceasian, 
des mouvements religieus de l'Allemagne, et‚nous avons repro- 
duit dans notre numéro d'hier, fa réponse faite par le roi à 
cette Adresse qui avait prevoquê des reproches sévères du sou- 
verain, 

Nous reproduisons en entier \'Adresse de, Ja rannicipalité. 


de grands, chargements da 





Crest un deeunment qui, dans les eirconstances actuelles, est de. } 


Vaplas haute- importance. G'est une protestation des plus éner- 
giqnes contre le parti piètiste, dont les tendances y sont eonsi- 


ammo a 





vous ferons rendre votro belle montre. Bt puis, aviacz-vous de dire là-bos que 
la justice ne sait.pas son métier. en. Espagne.!. 


— Je vous avoue, tui dis-je, que j'imeruis mieux perdre ma montre que de f: 


témoigner en justice pour faire pendre an pauvre diable, surtout parce que. 
parce qne… - . 

— Oh ! n'uyez apeune ingmiëtudas iest bien recommandé, eton ne peut 
Je pendse deux fois, Qypaud.je, dis, peuulsa, je me trompe. C'estun hidalgo que 
vaiza valeurs il agra, done gerraitd après demain sans rémissian. (1). Vous: 
voyez qu'un vol de plus ou de moins ne changera tien à son affaire. Plat à Dieu 
qu'il w'eût que volé! maisil a conuuis plusieurs. oieurtres, tous plas horribles 
leg pus que tes autres. Ì ' 

— Comment se nomine-t-il? 

— Ôn le connaft dans le psys snus le-nom de José Navarro; mais ila enaore 
no autre Hom, basguas, que PI vous ni-mui ne prononcerous jamais. Tenez, 
eest pu Romme à vais Rf vans quk aimez. à connaître les singularités du pays; 
vous ne devez pas négliger d'appreudre commeuk en Espague les-caquins sore 
tenÔde ce mande, Ihest.en chopelie, et le pêre Martinez vous. y.conduira. 

Hon domigieaij insipta scltesment pourqueje visse les apprêts du « petit 


pendement piencholé,» anejenv.pasm'en delendre. J'allui voie le prisonuier, 
muni d'un paquet de cigars. pérais, de vaient luidaire excuser mon 4 


indiagrétjon. PN Stet AL one ne ; 
On ny’introduisit aupréadlesken ì ent où tt prenaiteon repas. H 
me fit ua sigue de tête. nasep fraid „stene ammers ja polirseat du, eadvaa que je 
Jai apportais, A près avoir omge ko upaquet.guej'evaie mis ontre 
ses mains, il en choisit un ceetadn woerbre, 
qu'il n'arait „ bevin d'en preadre 
lui demand si, ave G à 
Kade obtenir quelgue adouvisvewetik à son soot, Datar Hwaasaales éppan- 
ez en sonriant avec tristesae; bientot, se. ra tisant(Stdne-gein ke. faire.dire 
nne mesag pour le salat de-son ane. — Voudries-veap, avon meil diesidomen t, 
voudrigz-vous en faire dire unp autre pour -UII© persone guivenma sfimaaó ? 
— Assurémment, won cher, lui die-jes mais PEFIOUNe, qus je sack, ne m'a 
offensé en co pays. 4 De: nn: E 
Al.me peit ta main et la sorra d'unair gravo. Aprés tn:mement de silenoe „il 
repris ; te Oseraije anaore vonademander un service Pois Qen deus revieur 
drez dans votre pays, peut-êlac passeree-vOUS Par Ja Navarde? ua rites wone 
passoreg par Vittnsiagujin'en.est pas borst élaignge. Ee 
— Oui, beni lis jn; je passerni.corteinement par Viktoria: 


(A3-En, 1830, Ig.unblespejeuiasait enpdre doop privilóge. Anjonrd'hai, seus: 


e.régime conslitutionnel, te garrotgest àd'uange des vilains. 


| ee parti, ne puisse répondre au besoin spécial religiauz ef que des élémenjs 


Se vonditJa reste, observant. 


er: , ; 0 
na peu d'argent, odspar le-onédid de vas amis, je- 


mais. H| n'est. pas 


dérées camme aonduigant à la domination exclusive d'une 
église établie. Dans son Adresse, la municipalité de Berlin 
revendiqne,au nom.do la grande majorité des habitants éelairés 
de Berlin, d'ane manière absolue, le droit de la libre inter- 
prêtation, la doctrine de la justification par la foi; elle rejette 
l'immutabilité des dogmes et 'antorité de la tradition. La 
munieipalité conclut en réclamant la convocation d'une com- 
mission d'ecelésinstiqnes et de laïques de l'église protestante 
de tontes les provincesdu royanme, pour préparer un projet de 
constitution de l'èglise, projet qui, en passant par la discussion 
des syrades provinciaum, puis d'un synode gênéral, devra re- 
eevair la sanction royale pour devenie loi constituante. 
Voici le texte de cette Adresse: 


« Sire, les mouvementsqui, dans aes derniers temps sesont manifegtés au 
sein de notre église évangéliqne semhlent devoir tellement fizer la sérieusa 
attention des hommes devoués à leur pays, que, dans nos rapports relalifs aux 
Éslises de la, ville, waus n'avons pasctu convénable de nous dispenser de les 
prendre en considération, ainsi qa’il ea de notre. devoir. Si, par suite de ces. 
motifs, nous osons nous adresser avec le plus profpnd. respect à Votre Majeaté 
en persaune, et lui exposer très-hu mblement.nos.vues, mos désirs ef nas priè- 
rés, nous le faisons dans \'intime conviction que ces mouvements ne sont pas 
\ deseymptómes éphémères, mais qu'ils révélent une nouvelle phase dans le 
développement intelleetuel de Ip tation ; d'un autre côté, non moins profon- 
démsent couvaincusque, dans.natre vie nationale, doatle prinoipal élément 
est Ia idélité da, penple à son monargue, tout-mouvorânt progreasif. ne pest. 
se dövelopper daus des conditions salntgires, sil n'est dirigg par la prévagan- 
ce et l'intervention de Votre Majesté, nous pensons que, de cette manière, il 
peut stidentifier avgel’état mêmeet concourir à la prospérité publique. Dans 
Véglise évangélique, les questions seligieuses. qui, pendant longtemps, ont 
peu excité l'intérêt général, et.qui, élant.platót du domaine de la vie privée 
que de la vie publique, ont sabigfait le besoin religiegz de lindividu ou dela, 
science, font maintenant invasion et jouent le premier rôle dags la vie natios, 
nate. ed i 

»La diversité des vueset des eroyances religicuses qui jusqu'à présent n'ont. 
Él£ diamétrajement. onposses.qud, dans les régions scientifiyues et p ont 
donné naisgance à plusieurs tentatizeg de kransactionk, appanditugsintenaat 
dans la vie politiqne et dans, Véglige. Ces cropancas diversep sg. montzent 
maintenant sous aspect de partis religieur, Il en estsyztont dens qui se; 
sont formds dans notre église : Fun s’atfache à l'ancienne tradition et s'ap- 
puie sur elle conime sar son droit historique , se considérant comme la seule 
église érangéligueet la revendinguaat: comme sa-proprióté ezelusive; l'autre 
parti affirme gxec assurance qua le Sain4-Eynrit,, qui aanstitue., maintientet 
gouverne la véritable église, n'est Hé ni à Rome ai à la lettre de la traditio, 
L'écriture et les eymboles sont Jes témoignages des pramiers chrétiens et de 
V'église qui se forme. OEuvres des hommes, ils atfestent ef proclament la 
foi das hommes, et‚ainsi la conception et la forme portent Fempreinte du 
caractère de l’épaqun of des entours. de.cea tómgignages. Ce n'est pas l}-que 
réside Ia vérité absolue ; mais, c'est dana Haeprit de vórité., de. saindets ot. 
d'amour, qui agit et se meuf éternellement dans l'humanité. Cet esprit qui. 
s'est manifosté au monde par les anteurs des saintes écritures eat aussi par 
nous et en nons l'interprète de cosmêimes écriturës et le juge de leur vérité. 

sCest.ginsi que. les partisexpriment leur-oconviction: sous les formes les 
plus diamétralement opposáeg;:ce-qn!il yn surtout.de deugeranx, c'est que, gi! 
lun ou l'autre de oes partis Leroporte, l'égliso.évangslique «9 disiae en sectae,: 
Sans doute, il ne nous appartient pas de nons prononser, aur. le dreit.que pey-: 
ventavoir ceé partis, et nous nous gerderons bien, dans cette humble repré- 
sentation, d'avoin la témérité-de nous étendre sur la questien théologigue. 
Tontefgis, d'egròs les, observations. que.nqus avons faites au milieu de cetie 
gragde se nqns,‚ne groyans.pag.devpje taire. que Ja grandermnjoritd iden - 
elgses éclalrées do Ja popuJation, penghgat. évidemmeat on; favour. de lama 
niêre de penser du dernier parti qüe ndas avons mentionng, Tandie que le, 
premier, qui se regarde comte le seul véhi croyaut, porte ses, regards vers.le 
passé, et, se. rapproche, da. polnt-de vgo catholique, le parti rátionatiste sé 
toprne, tout à Ia dis:vers da présentjetl'avenir :.aes: pantictions ont eurs ra- 
eines dans Fétat: actgek:da nolag ojzilieafjon-et dege tante Ja vie sociale de. 
t'époque. Bien que l'exposé de Ia véritg chrétienne, donné jusqu'à présgut par’ 


impurase mêleát,:cóinmeikarrive d'ondinaise, X ces mouvements-déréglës,, 
paus np ponvone cppemdsat. méconaaitre. quê: cette direction óùeelte ten 
dancea ppur.hasg la beats: intelleatnefte. et chrétienne. Quioengue.ne.vbu- 
drait.y avoir ancun égard condamngraitla, base ou lesfongdementepr loguelre- 
pose cette tendance, c'est-à-dire l'histoire et le déxeloppesnent des -tenis. dere. 
Bhar ahhh EEE Goa EN 
»G'oat-à cette, conséquonre quolechangelkerie romaine seraicandamnéë. 
Quantà aprie, pou pteunns fermergerdtianm denij têtes: dà It vêforimation et à sa: 
faarche progressisg. Nope ne ventend gen absardpestir denoten ohpistianisae, « 
mais uous avons aussi que ep ‚Chrjsjaninmg, éterael,ingaginke dens ou os- 
sence, se renouvelle dant le ceur Bami. 
leaprik de l'homme dans l'histoire et revòt les formes nónvelles dela penade, 
dela parole, ainsi que celles de Vezistenee ef de Vorganiaation det'óglised fa-- 
‚ quelle jldoune Vezpression ekla vies: Nous astimans, ‘sans doute, la waditiou ; 


ER 


mese ne 





‚gros que je ferais volentiers ce délour. 
— Eh bien ! si vans allex à Pampelane , vous y verrez plus d'une chose qui . 
‚vons intéressora… Great bne belle vifle.… Jo vons dannerai cet je újiéddinle’ (il ij 
„me mantsait wne petite módaitte d'argent qt’il portait an cou) , vo 18 en ve- 
lopperaz dane du papier if s'artöta' un instant pour maitriser éop Bimotiop… 
‚et vous laremnettren ou vous la ferezremettre à ùne bonne fémme dont je toùs | 
‚dirai Padresse, — Voug-direz que je sis mott , vans ne dires pas comment, 
Je promis d'exóeuter sa commissian. Je te revis Je lendemaiu, et je passai 
uue partie de In journée avec lui, C'est-de sa bouche que j'ai appris les tristes 
aventures qu'on varlire, : ee A n DO 


: impossible que je me détourne pour aller à Pampelune, et, à tause de vous, je 


ee de Ta kr er ree eN de 
Ju suisng, dit-il ‚à Blisondo, "appel nt 
Jose Lizarrabengoa , el voie connaissez assez PBspa de, wensieur, pour, que | 
mon nom vous.dise auseitôt que je suis Bâsque étvigax chétien. Si je prands 
le don, c'est quo j'en ai le droit, et‚ sl j'étaië à elle je vous montrerais ma 
néalagie sur puraheimin. Ok vonluit que jé fùsse d'église , et l'on me fil étu- 
dier, mais je ne proftais guòre, J'aimaistòp à janer à la paume, c'est ce qui 
nj'a perdu. Quand mens jeuens à te paume, nous autros Navarrais,nous oublions 
tout. Uus jour qeodfetikn gagnd; we gars de F'Alava me chercha querelle ; nous 
hnes nos mugtedten Wy jet: jeus oncore l'ovintage; mais cela'm'obligca de 
quitter lo payordevemmoutimeden deagons, et je m'engageai dans te régiment 
; HAdmanzr cavakarit. ks” Ye os moutagres apprenneut vite Îe mélier 
„militaire, Je: devine iientôs bwigaeier, et- on me promettait de me faire maré- 
witedoe-logie, gaand; Iheur, ou me mitde garde à ta mannfactn- 


Á re de tabaas de Súvithes St womsêten alté à Sévills, vous aurez vu c8 grand bâti- 


ment-kò;hors des rempueta; près da Gaadatquivir. It me stmblie en voir encore 
la porte et be zonje-de- gur wapròs. “Guand'sis sont de servire ‚les Eipagiele df 
jouent ans cartes, on dormsent ; nroi, comuieun franc Nuvarraís, je tâehai feu? 
jours de erweesper. Je (aisaïsaae chatnenvee dit fil de laiton, page tenir‘nan 
Nt 3 ze ‘Fogtenturades disént : Voilà la cloche qui sonne; 
saus sanred, Monsiear, qu'il ya bien quatre 
deties la mmannfacture. Ce sont elles qui routent 
eulie, oft len bommes n'entrenf pas sans úùë pet-' 








issien da Vingt-gew arce qu'elles so mettent à teur aise, les jeuhes 
dad vene où les ouvrières rentreat, prdb teur 
diner, bien des ji #t-tont les voir passer, et leur en coriten't Ue toutof 
les coukwerts,' shelter ‘dembiscltes qui relnsent une jaärttitle dd’ taffe- 


Stone pêctrolà, n'ont qu'à 'se bigger, ‘pgur prendre le, 

















écartées. Mais la'science a seulement développú et mis en lumière oe qui existaitsij, 


et donnent par censéquent uneagtre{forme.ù sos convictions, religieuses, sÁ Á 


„qu*tsuitle dévgloppement de 


imation. Par suite de cette erreur foudamentale, que la vérité chrétienne rt 


dons Ia vallëo de Buztân. Je m”appielle.don | 


nous écoulons ses euseignemenis ek nous nous formans à sa disoipline ; mais 
nous devans reconnaître à tout chrétien le draitet le devoir de s’approprier, 
par la liberté de l'examen, la liberté chrétienne qui luiestoffertesous.ope | 
forme déterminge, comme fait extérieur, dans latradition de l'église. La vit 
chrétienne et la liberté évangélique ne sont possibles qu'à cas seules.con- 
ditions. n 

»Áussi regardons-nous eamme une erreur dangereuse de prétendre res- 
treindre lesprit divin dans l’hummanité, de l’attacher à des formes et à des for- 
mules prescrites, et de vouloir en faire dópendre la félicité chrétienne, com- 
me si la vérité éternello résiduit dans ces mèimes formules. En outre, il y aen- 
core, selon nous, de l'injustice à porter cette erreur jusqu'à contestor à ceuk 
qui peasentautrement la libre maaifestation de leurs convictions et leur droit 
de rester dans le sein de l'église. Nous sommes placés, en ce qui concerne nos” 
convictions religieuses el nos rapportsreligieux, à la limite d'un temps an- 
cien et nouveau, et nous nous trouvons dans une crise. Ge que des hommef & 
profonds ont anuoneé depuis longtemps, à savoir : que ce siècle ne s'écaulo® 
rait pas sans que la vie religieuse et ecclésiastiquo denotre peaple recût une 
fornie nouvelle, semble vouloir s'accomplir. Lascience a dérmontré que beaus;t 
coupde fermes et idtes, daus teaguclies la oonsciende religieuse des temps”. 
primitifs du christianisme, et plus tard de l'église, s'est exprimée, ont été: 


RR 










déjà dans une forme plus absonre daag l'entenderant du peuple, Les réukatt $ 
de la ssience pénètrent chique jour.davantege dans la congcienee dn peuples 


les anciennes idées de l'église, scs dogmeset formules, ces vases sacrús danó 
lesquels la-croyanoe chró{tennedes premiers tempi du christienisme nous & | 
été livrée, étaient.iuséparables de son. coatenu, etidentiqnes avec lui à zat? 


tel point, gag, quieonqug no vaudrait paanceepter cas. idéen pt. lis, tenir porti 


vraies ne pourrait pag compeendre Ja:doctrine.et l'esprit. da, Christ, nous sargi 
rions constamment forcús de douter que te christianisino pût devenir une vé= 8 
rité pour nous et pons la plapart de nos concitayeas. Mais, pour notre conso= 2 
lation, uous avansÂa fera conviction que les formes dagmatiques- ét- lesprif®:: 
duebristienismene souk patidentigues, mais.que.te christianisme lui-même,” :, 
et notre églisg évangáltque, nous out, par la doctring, de la juatifoation, psv 
la croyanceseule, débarrassés pour toujaurs,de tout esclavage, tant. du cue f” 
extériaur et des bonnes oeuvres que de la le{tre et de la formule, De 
»Que ee n'est point la lettre, l'écriture et ce que les hommes out dit da’ 
Christ , guelque utile et salútaire.gue cela puisse être d'ailleurs; que Jérasë”. 
Christ hier, et gujpurd'hai,.et dane liésornité , estle hase da nntre:f6licité ot lep; 
maitre,de. son óglise , mais Ce maître n'estiautra chose.gne esprit de Jéspets.: 
Christ en oous, l'eaprit de sainteté et d'amqur; que d'ailleurs tong ceux-qai efo: 
Sont animés eroient que' Jésus-Christ est en eux et en faìt des enfants de Died ú 
complêtement- libres. Cetta conscience, plas ou-möins développde , roriplië” ó 
notre temps,et la crise dans.inyuetie wousous trogvons-nous paraft zonsister’ 
prépisfmgnt ey ce que Je: sprijilent, zaligieux tend À, sappropries dane aop? 
forme nonvolleadqusteàsa conswience actuelle, la vérisétesnplle du chrigng 
tianisme, qu'il ne peut abandonner sang se renior lui-même, et qug cependant;; 
il ne peut mettre d'accord dans la forme où la doctrine le lui présente aveC ú 
tout cequ’on doit d’ailleurs considérer eomme vérité; Bién que cette tendandé É 
he, sg manifeste que d'uge manière négative dansie rejpt des formntes dap: 
eroyance, ef, des magiëres d'iutergrèteer ‚qua, lessbommeerne panvent- mate fj 
d'accord avea lear essence intjme , leur raison ‚ nous dewogs néonmpiog agv 
garder de méconnaîtrele principe pasitif qui est la sauyrce profonde du fajt; 
dont il s'agit, c'est & dire to besoin irrésistibie,inhérente à la liberté ohretieu=” 
ne, de,randce l'esprit paatigipant de la vérité coninge- d'un. Kien-qui Ini- 
propne, #6 insparaklegie san assenen, Eper ain Eed 
»Notre temps:sa tronsantà,ce point, de dérelapppmeni, ua. porti: de, ne f64 
église se pose comma réaction contre ses eForts, Ge parti craint que Ja peria 
des vases sacrós n'entraîne la perte de léur contenu, celle de la lettre, celle de , 
Vesprit, cello du. dogme, celle de la croyance, du-sentimant ot de l'amduf & 
chrétiep, efenfin, que Ja ruĳna da Ja zeligian n'entsaro celle de l'état Rede ig 
fan ce danger, il. erpit.ne pouvoir teeursrisonssalnf gea dass le dogma de V'ólE 
glìse, ef lo saigit comme augse de son eapfrance, Ll identifie le dagme et. 
christianisme, la lettre et l'esprit, la forme et l'essenne. La vérité chrétiermness, 
il ne la voit quedans Vécriture et dans les livres symboliques, et hon 8 
doit l'agogpter et la raconngitre, et:voilà ce qu'il. appele croife. La croyande” 
vivage, dar; chsistianieme, qji vit étognellemegt dijgs le goour ot, dens l'enpd 
de ses enfauts, ce parten. fait, one crgyonpe à la,oonfpasiog.de Déglise. HAD 
eonsidère. pas comme des aroyants, de vrais membres de l'église, et sep seul 
zeptósentgrits, ceux quì sont remplis de V'esprit du Christ et le prouvent pe & 
teur sigef:leurs agtiouns, mais:ceuzquiagnt animde-de esprit de1'église de d£3 
partiekqui le.propvent ep rocoungissnd Ja oonfessiende higlies, … ES 
„Il‚n'hésite pas, en Jaisegnt da cÂvé tenpanenrichrétien, de-guoliGen ce 
qui pengent autrement que yi, d'âmos qui sogt banuies, et il troija ceys GUM 
êtttaruent la “eonfession de I'église, de blasphématours hardis que veg 
e'eat oblige dé souffrir, même extérienremment, anmilieu d'elie, que par duits 
deisin piofpud-aliaiesement:; it combatet rent euspacts non-sculoment WEE 
ezpgóekions, „wpis aussi Jeg tendanges et leg sentimenta plus anbles, auiraoe 
keur racine dans le principe de la liberté, parajssent compromettee aa, crab. 
yance Basée sur l'autorité, et prproque Finterventiop de }'église con tro ce, 
qu'il dáolare blasphémateurs. he Ee lid 
vL'organe deer pacti, c'est la Gazgtte dol! Eglive évangdligue publide 1& 
par le professpur Heugstenbargs am paut.le. comparer au jadsäans à'en® 
du christignisme dans le monde et à l'églisg de Rome à l'époqup „fa la rf 






























poisson. Peadarit que les autres regardaient, moi, je restais surmon baac 

de la porte. J'étais jeune alors; je pensais tonjours au pays, et jeune crd 
as qu'il yeût de jolies Ailles.suns jugea bleneget aans nattes tombant sur 
paules (3). D'ailteurs, lges-Andalousenma,feisgient peurs je n'étais pas en© 
uit à leurs manières. Toujours à railter, jamais un mot de raison. J'étais 

e nez sur ma chaîne, quand j'entends-tes-bourgeois qui disaient : Voilà Ï 5 


ne 


ei 


La 


fanitla! Jolevai les yeuz, et je.la via. C'était, uuw vandsedi, et jens. Vaubfes 
jnmaîs. Je vis cette Carmen que, vous coungiaspt, chez gai je vous ai roan 51 
il ya qaelgaes mois, ì RE 
Elle dvait an jnpon ronge, fort. court, qui Jaispeit vis. due Das dis 
avec glas d'un trou, et des souliers, migoans de.maronuin.ronge stteohbt en: 
des rùbaná conteur desa; Elte éopctait sa mantillg afin de faire. voir ef f 
Bs et nn toa ‘bongnet de egale. qui sortait dg.an chemjae. Elle,avait: sits 
Aus ea oyssie dans le avin de ls, houshe, et elis 'avangait en onhe! 
gant sur ses Häniches coming aag, pouliehe du, hosaa;de Cordoue, Dad E ys 
pays, ure ferme en oe costume anrait obligg lo.mande.à se.signer: 86% so: 
chacsn, lui adressait quefque compliment gaillard, suraa tournuraz: elen 
ponduit à chacun, faisant les youx en coulisse, le-poipgaur la hanche, “B; 
$ée comme une vraië bohárpienne qu'elle était. D'abacd elle name plakpe ei 
je repris mon ouvrage; mais elje, au\vont U'ngage, den femmes et dence” okei 
ne vienneut pas qusnd on les agertie, et quj vienpenhyeaad on.ne lee lt „dd 
prs, s'arrêta devant moi et m'adressa la parole : — Compêre, me dië-® oef? 
gon andalouse, veus-tu me donner la.shyine,paur tenir les ehéd da.m0® 
(rd- fori? Le en 
— Gest pour attacher man épinglattes lui zópondisejg. 7% gelde; 
= Ton épinglette! jen Mok: Ab mondauriide det 
puisefa'il a besoin d'épingles! Zhen le munde, qnì était lòsomle Â1S 
moi je me sentais rougir, et je ne,pouvajs trouver vign.ò Juri ráponere: ur 5 
tous, mon coeur, reprit-ellé, fnis-moi sept annes.de deptelle aol pe zts: 
mentille, épinglier fe toon ame! —.Et, prgmant Ih evn se onstio Te 
& ta bouche, elle me lá langa,, d'un mouvemegt du poupesjwsias 
youx. Monsieur, cela me Et Peffer d'ane bplle qni. major waht Ja 
tno faurrer, je demeurais inmobile comme une. plaachs: rijken nf 
trúe darísla mônufactnre, je vis la Agur de gessja qui eik tombée Á ads. 
rade dana wisee aut Erten! aj sansose desscabeen) 
mes pieds; je ne snis ce qut me grit, mais je, laaamamas p 


jens: tn eruit! 
pen apergiiésent el la mis précieusengnt Java gra vore demasiik 


‘ 
…t 






veh 
rs H ö en at 
gistrat chargé dö Ia police of de kes melden Tee rovigeer hes 
(8) Costume ordinaire des paysannes.de la Navarre f° 7% 
qucs, 


» 


contenùe que dare Ia forme tradittonnelle, qu'elle n'est qu'un objet extórieur 


. de la croyance et non pas l'essence vraie et la plus intime de l'homme) ce parti 
_Perd la vérité. mêmeet regoit là,” en place de la vérité, en forme et‚son appar 
‚„rênce :an lieu dela Tiberté, il a Pesclavage; au lieu de l'Evangile, le dogmo; 
etaúliga da principe du protestantisme, le principe, du cathoticismte, Nous 
“$otihes bien loin de cond'amner les hommes do cette tenddnce comithb tels ; 
“au contraire, nous kecorinaisdons volontiërs qu'eus aussi eckerthidikt la vér 
“Fité; nrais leut principe est cantrairë à essence du protestantistie) dinsi qu'en 
‘ développement etÁ' la donseience de notre temps :-anesi ne-soritihes-nous pas 
‘ Ruatiques aient provoqud des protestations.ouvertes, _ … ” 
» Naus raconnaidsons devant Votre Majeaté royalp, aveczun” respevt.profond 


3 incétité. ú jeaté. fidèlesaujets.etrepró- |. 3 akte \aerniërs 30 4 
ella sinodtité que.nons devons à Votre Mejeaté- aanwe fidòlesauj a eu lieu au sein de fa sociöté de 1’ Alliance entre Îes représen- 


dentantede notre bourgeoisie, que ces protestations ‚et-lgs. ozcitationg qui s'y 
sraltachept nous paraissent móriter uae sórieuse appréciation, Upe opinion et 
Une direction dogmatique. pauvent biea de nos jours provaguer une polémi- 
„que littgraire, maia non, comme c'est le aag ici, oeguper Ja presse quotidienne 
-&t remuar les masses. Bipn plus, ces ezcifations ne nous paraissent venir que 
de da orainte et de l'opinion que les autoritéssle Volre Majesté auzquelles la 
direction de l’église est confiée n'agissent que dans lesensdu parti contre le= 

quel les protestätions sont dirigées, et ne donnent suite aux nombreuses soin” 
“mations qui teur ont été faites d'intervenir contre uue manière plas libre de 

concevoir le christianisme. 
»Une pareille intervention, bien que nous ne la craignions pas, eu égard à 


‘ la liberté-dp eonscience et de crayance, que Votre Majestéa toujours accordóe |- 


à sea sojetwot:qpu'elle a.énergiquement protégée, serait profondément regret- 


‚table, -non-soulement en elle-mòme, mais aussi à raison des conséquenaes | 
2 fâcheuses qui en résulteraient, Le ehristianisme et l'óglise évangélique n'ont |. 


“besoin. ai d'une protection exiériaure pour-cangerver la pnretó de leur.dog- 

‘trine, nì ne peuventse &oumettre à;une pareille protection: sans la libertéla 

‚ „plug complète de l'interprótatien, de la conviction et de la communicatiop, ja 

xeligion perd son estegce la plas intime, sa vérité et sa farce.dégénéreat en 
Apparence eten. vaines formes, et elle devient hypocrisie. 

»L’église ne gagne et n'asa vie véritable qu'à la condition de combattre 
fonjours et de triompher de toute erreur et de tout ce qui est impie; mats cet- 
te Intte est purement intellectuolle, et l’église protestante posséde dans son 
‘Principe profond, mais dans ce.ptincipe seulement, la puissanoe de soutenir 
tictoriensoment cette lutte, Qui doncoserait se poser còmme juge de la vérité 
“lens une église qui .ne reconnaît d'autre chef que le Chist et n'ascorde l’in- 
Vaitkibilitg aucun mortel. Le symbole jugera-t-il la vérité! mais le symbote 
"eet firé de la parole de Dieu, révélée dane Ia Bible,et la parole bibligue a be- 
Zin dinterprétation,et pour cela il faut Hesprit qui éclaire,La Btblo elte-mê- 
ie dit qu'elte n'est pas une loi de la croyance. 

_: slreaprit dedésns-Chriat est soul juge de tout, et si l'on pouvait snpposer 
“ MReH'éghise fl jarais abendannge de cet esprit, elle serait tombée. Elle trou- 
\_ Maydana les,actes da safondatian af,de son passé le fil conducteur qui la con- 
…_Änit hors du labyrinth des erreurs humaines, ainsi que la régle des dávelop- 


_(Ppments de sa dootrine ; mais l'gapri tde Jésus-Christ, qui doit vivrp en, ella si. 





„meftrajf en-ancun cas, ee ministre. fùt-íl U'bonime le plus-capa- 


$lonaés que Voginion publique.se prononce contre eux‚ot que ses :tendanpes . ble de bien mener les affajres du pays et eùt- 


norable représentant de là capitate l'occasion de bfiller par son 


CEL OREN OL En MILO On er 
Hes d'affaires ef tamme borìmes politiques, Ie chpix.ne ppuraail 
Átra.pn, moment donteus,, Comme aussi, ’sì M, Van de, Weyer 
n'avait pas le malheur d'être ministre; va trèsrgrand, nombr. 
d' glectguys Jibéraux ne songeraienit pas. le moing.du, monde à 
M, Cans, quj.n:aurait plas pour lj que ses patrpns dé Allianee; 
mais des Jibéraux nommer.an ministre, oe gerait une, anomalie 
que l' esprit minenyment consèquent do ces messiegrg nese.per- 
ble de, Jes meilleures 
intentians du monde, Els 


Je vous ai parlé dans ma derniáre lettre de fà latte animée qui 


tants des deux portionsdu parti libóral à Bruxelles à l'occasion 
de la candidatare à proposer au choix des électeurs de ce parti. 
Je vous ai rapporté les récriminations viglentes quì ont été 
échangées:dans cette mémorable sbance, mais j’ Ai omis un inci: 
dent de cette mêlge päflementaire, et comme il a fourni à un ho- 


calme et st fermeté, je dois vous le rapporster.Cet illustre député 
dont le talent oratoire est non moins remarqnable que son op- 


position a gouvernement est inquiótante pour les ministres f 


passós, présents et faturs, était interpellá assez vivement par 
qaelques membres da Frou sur l'onbli d'une promesse faite 
en pléin comité. Ses réponses êtant assez peu prócises,un homme 
qu'on dit être boucher de son état s'avanga vers lui et fit mine 
de joindre le geste aux interpellations. Mais Je grand orateur 
retrouvant dans le danger tonte son êfrerpfe, toute sa mâle in- 
dignation, ferma la bouche ét ft tomber lé bras de son grossier 
interlocutear par ùne réplique semblable à celle de Lanjuïnais 
au boucher Legendre,et les bravosd'accueîtlir eét admirable à- 
propos. G'est ainsi que les grands hommes savent dans un mo- 
ment de crise retenir par un mot, par an geste, par un signe, la 
popularité qui était prête à leur échapper. Décidément le nom 
da déprutó bruxellois ira à la postérité, 

La scission qui avait éelaté an sein de 1’ Alliance n'a duré que. 
trois jours. Les libèraux modérós n'ont pas vonlu abuser de 
leur triomphe. Avec une génárosité vraiment touchante ils ont 
consenti à faire enfin la part da Frou en acceptant quelques-uns 
de ses candidats pour les &lections communales: Moyennant 
cette doncession le Frou s'est calmó et, la réconciliation a áte 
‘scellée jeudi soir dans cette même salle où quelques jours aupa- 
ravant les deux partis avaient failli en venir aux mains. Cètie. 
rèconciliation sera-t-elle durable? c'est ce que l'avenir nous 
appfendra. Rel 
Mais si à Bruxelles les deux fractions dà parti Kbérat ont on- 


qu'il a obtenus, 


Londres; ce journal 





Alle doit être lise, est son vóritahle guide etsen uniqpeiugg, eins qpe fj _ Mais! ( Feacti 
vide lap prijs Poor douner eri ë, cet Sbprit d fabt Airarsment “blié Jeûr qüerel le, il n'en est pas ‘de mênie à Liège. Là les opi- 
‚ Mmel'église ait un développement et une constitution qui mettent ges mem-} nions sont tout aussi tranchócs et les rivälitós individ welles, les 
‘Dresen état de derenir des. collaborateurs róguliers ot vivants da temple du 
« Seigneur. Guolqde Peptlibubit-dans l'état ot se trouve dans de nombreuz rap- 
" cl avec la vie politique st celle du peuple, l’église, considérée dans son es- 
ce, n'est pas une institution de P'état; mais notre églisea regu par son dé- 
Yeloppement historique Nn formp d'une institution de l'état qui ne lui permet 
„Pas de développer aven Ónengie toute sa. forca zitale. Nous ptenone la liberté 
de manifester dös à prgseat.nos vouret nog, modestes prières sur le mode et 
la forme de cette institution ; muis, après avoir ezaminé l'état actuel de nos 
tapperts eeötésiastiques, nous avons oru que aotre devoir nous commahdait de 
Shek respectnengemeat;à. Votre. Majesté que Véglise évangélique, si elle. 
SR Vet depirer greo mage. force nouvelle à sa hente destination,a besoin d'une 
&-mouvelle constitution qui lui ga donne le.moyen avec la participation énergi- 
A Te de ses memhros. „Aen see 
“‚'taltest pourquoi aous-prione-humblertstNatre Majesté da vonloir bien or 
ï donner aux autorités chargées du gouveraemöat de Péglise de ne limiter en 
X %aeune magjère la liberté dela dootrine dans Péglise évangétique en tant que 
tes doctrines.ne sant-pas en opposition avec la morale publique et ne com. f- 
35 Promettent point la sûretá et Ja. prospénité de l'état, mais ne se meuvent que 
2AUrle terrain des conventiongzeligië eas. Nous prionsen outre humblement 
ve Gtre Majesté do vouloir biendrdogher qu’nge commission de membres ecclé 
sAatiqueset lxiques de l'église protestante sait convoquée de.toutes les pro- 
: s&pbe du rogame ponr-prégsrêr.un projet de copstitutiou de notre, églisa 





de la discorde. Une tentative de rapprochemeént faite il y a qael- 
qaes jours sous V'influence des honitnes les plus sages des deax 
partis a comptètement échohò. Les catholiques rient sons ape, 
de cesdivisions intestines dont ils se promettent bien de profiter. 
entempsetlieu. Ane GR EE 
Ul serait assez difficile dé dire en quoi consistent ces divisions, 
qui font grand bruit dans le pays, quels sont les grands prin- 
cipes sur lesquels les deux fractions sonten désaccord. Je crois. 
bien que, dans tontes ces querelles dè parti, les questions de 
personnes jouent un rôle bien: plus grat que les questions de: 


* 


Rf 


A 


états constitutionù s de -cètte lêpre desgivalitës individaettes: 
qui entrainent à leur suite des coteries entières, trop ädeiles à. 
servir les vuesdequelquesambitieux. Br Beat 
Les misbrables préoovupations auxqaelles oes lúttes “sans: 
portóë atite dónnent lieu, semblent (aid oublier en Belgique ane 
question quiabsorbe presque exclusivement |’ áttentianen France 
et en. Angteterre. Je veux parler de la question des chemins def 
fer. Ge n'est certes pas un mal, st dhez nous le mouvement ávait, 





ER 






animositós personnefÎles viennent êmcore envenimer Îes cffets | 


pridoipes. La Befiqae n'est-pàs’ pls Seyite-qnê'Tes autres Í 


Églisë évangdliqae. 
rags 


;Ath ef du gonrernement deliglise dans notre B 
| mn wt ef äturee.) 


bede 
… Le comseil-des dölopderd sie BERGE tg fbe 


“ 


À octobre; adbotaes ddhórertentièrement à l'adroise da roi, 





“Stée par le canseil de rôgence, sur les affaires religieuses, et. 
… Ranguedens le môgesens que cellesde la municipalité de Berlin. 
ne Nans - 





4 ME Affaires de Relgiqne. | 


ze 
A nous publions ni-après, aurait dû paraître dans notre nu- 
Siero;d'hier,; l'abondance des matières a été seule eanse de ee 
SN s 
À Sn. Bruxelles, 19 octobre. 
X EN; van de Weyer se porterg-t-il candidat à l'élection de 
“kelles qui a lien demain.? tel est le grand problême dont la 
tion ogeupe tous les esprits. Les libéraux qui craignent 
She defeotioh de qnelques-uns d'entr'eux que les vieux antó- 
eg ents du ministre de l'införiear. rendraient favorables à sa 
Rdidatare, sont quelque peu alarmês da bruit qui s'est ré- 
Wu hige que.M. van de Weyer pourrait bien se présenter 
Wprovisje aux sufrages-de ses concitoyens, Ils ne deman- 
primi zn déclaration formelle du ministre. Il 


doet 
pe Ue oniteur rompe le silence, Sinan ils-sont tant gréts 
Ay; 
we gerkdo 

is Anxiétódeces messieurs. 
larger edp 

dabjer tran ela prudence; si on le nomme, ce quiest peu pro- 


galitó, à l'inconstitntionnalité, à la déloyaaté, A 


Bren il accpptera, et de grand coeur, le mandat de dóputé de: 


& K soit en rapportaveo las besoins actuels, et qui devee; prés flinaussion dens 
E tedes prakincians, et. d'eceord avec un:synotle général, divenir, avec ja 
“eg dte sanction de Votre Majesté, la base dela vig religieuse, de ladministrua 


ë À dans är’ séance da 


‚a lettee intéressante de notre corrèspöndant de Bruxelles 


le Moniteur s'il ne s’empresse de mettre un ter-: 


le ‘ministre candidat ou non joue. le senl rôle que: 


dà sriyre da fatale direetiorr que F'esprie de epôcatatión efftände. 
húi a imprimée chez nos voisins da Said: et d'Outre-Manchie. On: 
doit rendre cette justice au peuple belge qu'il ne s'est pas laissó: 
gagner par cette fièvre qui fait jeter des cris d'olarme aux or- 
ganes les plus clairvoyants de la presse anglaise et dela presse 
frangaise, et dont la réaction ne. pêút mangaer:de prodéire une, 
crise: plas. terrible eacore que celle de 1839, et póurtant chez. 
mous-les-nouveaux projets n'ont. pas manquê. Les faiseurs an- 
gldiese sont abattus sur le pays, et, avec l'aide de quolques spé-- 
aulateurs.belges, ids. ont déconvert une multitude. de lignes à- 
oustrasee-an tosts leggpoints et dans-taus Jes snel Le gouverne-. 
ment, qut a va dans tous ces prpjets un but góùéral d'utilité. 
publique, ne s'est-pas-matitstditkei r 
sions demandées..mais il a fais aate de.ppmdence en-interdisant: 
les nêéggeiations. à la bourse.sur les,actions. deeg entreprises; : 
‚peu importait ux agents anglais; Munisde leors concessions, ils’ 
sont allés les jeter sur les marehás anglais oò,hientôt des primes! 
réelles ou gupposées ont étá, satées,sur les aglions de toutes ops! 


entreprises. Quant aux capitalistep belges, ils ont laissó faire) 
toutes les belles prpmesses. Les.prospectgs ne les ont pas tontós. : 

Il s'agit de savoir aujourd'hui si tous les projets,da„chemias 
de fer concédés seront mis à exécution et si l'on canstpuira tou- 
‘tes les lignes qui en sont l'objet pour un grand nontbre ; c'est! 
plus qne douteux; mais de mal qui en‚résultera pour Ia Belgitue' 





ne, sera pas bien grand, le en gaguê le ea 
tant des cautjonnements versés peurigarantie de ['accorplisse-!| p., 105 0098 8, 
pir den onatjgnn Ear {| terribles.… Les amdsements da élöbre Muley 


ment des conditions des eoncpssiong. Les chefs des oompagnias 
anglaisès, appòs avoir coté leurs actions avec une prime, plus! 
ou moins forte, contents de ce premier bónêfice abangonneront: 
‘saús. regrets ees cautiounetmerits, les gchtehmairps anglais paie-, 
rant Ies frais de ces tripotages dont les jpurnaux de Londres: 
commencent an peu tard à démasqugr les. scandaleut calculs, 
UI ya ponrtant quelques projets sórieuganxquels p|nsiejesnoms: 
hortorables de la Belgique ont pris part, gt parmt ces derniers: 
je dois mentionner le chemin dè fer dentro Sambre et Meuse,! 





le gate accorder les cances-! 


mn es; si sa candidature, appuyée sans qu'il ait (ait de dé- 

A Ee ellë, échoue, il n'aura pas à subir le déshonneur- 
“an en 8e ec. Cette copduito n'est pas marquêe, il fant le dire, 
he Ol dij Ja hardiesseet de la décision, mais dans la stratégie! 
"triode bpemme dans les actes d'un général d'armée, lei 
ES tengo Phe hest pas l'apanage exelasif de ceux qui s'en rappor-: 
Ì Imma v% SenJagehancge.d!un coup de main andacienx. Le stra-|_ Ee NE 
È gip et la factique opt souvent remportò de plas grandsi| _L'êtectian de Brüxelles est terminèe. Le vaaljdk a Aide 
dà tân er: k jerre Agmaïn, si cês moves guront peur X.. nomination de M. Cans à une forie majorité.Sar 1,591, votants, 
gyele succès quils'enpromet, dit-oa.. ‘| ila obtena 1,017 ‘voix, ef Galles dopnóes à M. Van de Weger, 


, Bte Peut nier que sl fes Ëlëotears tenalent compte’da mè-: ministre de Î'inibrieur, ne sont qne-de 529. 
fran cadidats, de leur valeur personnette edmnne hé: de V'intórieur, ne sont qr 


ge promet d'être aussi utile au päys gei desservira, que pra 
table à la compagnie qui en a obtenu } ie vatégorie net ú 
deux ou trois qu'on peut classer dans gette catégorie; tous lesar Ki 


spêculation. 


Bruxelles, 20 optghpe. 
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Un très-grand nombre d’électears ne se sont pás 


prósentés à 


tres sont considórès dans le publie comme des affaires.de pure [ 


seg ranounes, et, tandis gun Jes: 





ti 
LH 


Bie B A he na Ge vt Be poe ern Krill 7 
leurs bureaux;, les catholiques.se sont gán brglamant absten gs, 
malgró.le magt d'ordre, donné na.peu trop;tardipan leJourwal de 


é f- Bruxelles, On dit aujourd'hui que-si M, Van-de Wepeeis!étpit 


franchement ‚prêsenté, il aurait. pn- 'emportes, Mais anx. <of- 
frages de quel particdevait-il s'adresser ? Voilà Aar difieudté, et, 


 Aveg, tout son esprit, le miaistre de l'intérieur na; pel patgouver 


une‚solution gatisfaisante. BEE ease eeen 45 
Coming on l'avait próxu, un certain nombre de. libérgux ont 


danng lenrs. vaix à M. Vande Weyer, lesemployás des.diverges 
administratians ont formóé Pappoint des 500. et quelques: varen 


Affaires d'Angleterre. ge 
Un article da journal de Daublin,!' Evening Post; reproduit par 
les journaux anglais, a produit úne grande sensation à 
nal prêtend qu'un grave dissentirient s'est 
élevò dans le conseil des ministres entre le duc de Wellington 
et sir Robert Peel, au sujet des affaires d'Irlande et de la qucs- 
tion des céréales, Voici en quels termos la fenille de Dublin rap- 
porte ce bruit : 

« Nous tenons d'un personnage bien informé que des différen- 
ces d'opinionstrès tranchées et qui paraissent irrécòncihables 
ont éclaté entre le chef de la chambre des lords et Te chef de la 
chambre des communes, en un motque Wellington èt Peel ne 
peuvent plus s'entendre, 


…_» Les causesdu dissentiraentsont, nousassure=t-on,de plas d’ une 


sorte. La principaleest la situation de Ì'Irtandé et la politiqde.à 
súivre à l'égard de ce pays. Sir Robert Peet aarait miontré une 
aversion prononcóe contre les mesures coërcîtives Comme étant 
de nature à envenimer la plaie plutôt qr’ àta guérit, Eedac'de 
Wellington au contraire voudrait trancher le noead gordien 
avec l'ôpée sil le faut. n Re en 
» On dit encore que le nobledac est inftexibte sar la questien 
de la loi des céréales, tandis que sir Robert Peel, eédant aax 
nècessitós du moment vondrait la modifier sinon l'abroger 
tout-à-fait, E 
On parte d'autres motifs de scission , mais tl est inatile de té- 
péter de simples on dit ; qu'il y aìt môgintelligenee, la chose est 
certaine, elle est même tellement gravé que le noble dác ct le 
premier lord de là trêsorerie önt thiaoun de leur côté remis léùr 
“dómisston entre les mains de la reïne; ' ee GEN 
» Ou ajonte que lä reine a péremptoirétiënt refnsó d’ecepter 
cette döhiission da moins quánt à présent. Tous les sûjets 
loyaux seront d'avis que la reinea agi avec ne prudente ré- 
‘serve. $, M. laisser vidòr la question par 1é parlement. On 
verra bien vité atocs leqúel des deux ministres doit côder,» 
II serait oigeux de se livrer à des conjectures sur les gûitës de 
ce dilfórend. Néanmoins on, peut prêvoir que sir Robert, Deel 


avec toute sa doucenr gpparenig.ne cèdera pas, es quo le dpode 


„Wellington, avec:toute la. vivacité de cagaptère,: touteda fer- 


maté qa'on-bni connaît, se laisserd. vdinoro, On ne dit pas quel 


parti les autres ministres ont pris dans là quetelle, Mais il est 


factle de le deviner. Geux qui sont membres’ de la chambre des 
communes, sont ave leur chef jusqu'au dernier, et qantà ceux 
qui font partie de la chambre des lords, à Fexception. dé lord 
Aberdeen, et peut-être da lord-chancelier, ils ze rangeront sous 
Ja bannière du duc; qu'il noug suffise de dire;que la discorda pst 


„8 CAMP.» E 


Les journaax qui reproduisent cette nouvelle, ne paraissent 
pas y attakher ue grande iaipbrtance. C'est d'aillers un STN 
qui a ciréälë dejÀ jilás d'uné Fis; il óst certain qab sir Röbert 
Peel persiste malgré quelques-uns de ses gollègues.à suivre. vjs- 
à-yisde |'Irlande la politique de conciliation qui.senle pout 
avoir d'heureux résultats. IL est vrai aussi que le duc de Wel- 
lington est poussé par qúelques wltra-tories à oéder aux exigen- 
ces du parti erangibte qui a pris une attitude menagáfite dépifis 
la dotation du s&ainaire catholique de Maynóotk,.E s de toli- 
cession, tel est le eri de ce parti et on voudrait.gue le ministère 
s'y rendit. Mais ilest également vrai que le dac de Wellingtan 
a toujours témoigné dans le talent et le caractère de sir Robert 
Peel une conÂance absolue que rien n'a jamais Sbranlée. Il est 
possible qae le différend dont parle le Dâblin Eoening Post, 
ait éolaté en effat, mais il n'est pas probäble que lës:choses en 
int enaar au goin geiser ielgndeis en vont 
cas la politique dé st Robért peer é peat mangaer de trioid- 
pher au parlement, qu’il y ait ou'non séission dans le conseil. 

‚ Qaant àla question de la loi des céréales, si le cabinet propò- 
se uae,mesure que les circonslanees peuvent rendre momenta- 
nómentniócessairé, ce ne séra pas de mesure radicale qui fis 
serdit da,trop graves: inkbrêis. Des modifications gradaellga sont 
plas danst'esprit Güi dirige les affaires, et o'est à ce parti fon 
s’artötóra tròs-probablement. Sar ce point ecore, sie Kotert 
Peel est sûr d'avoir pour tai one forte majorité. 

TTT 
Le rol Bugeaud s'amusë. AN 

Sous oetitrela Réforme, jgurnal radical, puhlie I'gsticle suivant: 

s En vérité, les aacòs de gaîtó da,M.; nd tontdes aards 

ibles... Les amdserents da géläbre ‘Bugentuf, toi de 
arc, n’ólaïent que des jeux d'enfanit en comparafson., Voygz 
platòt. nel smeed mid 
Le roi Louis-Philippe gerit à M. Bugeaud pour laì mander de 
venir à Paris ; u. Bugeaud répond : « Ábd-el-Kader n'est pas 
sar [a routede Paris, jepars pour Alger.» stemd 

Leraöme.jóur, M. Bugeaud écrit ax-prófet de la Dordegaf, et 
lageetitidälai tenir prêts quatre chievaux de- postegîf Á bhisit 
cet@@'becasion pour lui dire que nós yduvernants sout “ds érea- 


gles; gna la presse, aveugle ello-mêtie, gouverne legeuverne- 
„ment, quel’ Algórie est en feu, qu'il ng vauttitpen retvuener, 
mais qu'il immole ses ressentiments am ;salet.de. armée et de, la 
population-qui-ráglame à grands ovisage mtaat 
M, Bngeaud snit de près se missie, desmend.à Pèrigaeus, dá- 
jeuae avec M. de Marcillac, kei gestienesmrojeks, sans douteses 
sultan Pôrigeturdin vole vers: ses 
êtsts,sa lettre, nomamumiggde pas lepréfet an Consarvaterr de 
a Horaogne,arrive à Paris Dd dee 
À catte leoture,Je-deprnal des Débats se tranble: àl oveit.ve- 
connaître les sigaes d'un pouvoir nouveau ; il s'incline et dit; 






Noici un roi de plus, servons-le; j'en ai tant servó, de rois! Et 
ta lettre ‘regoit les honneurs dela: publicité ministórielte. 

Gepetdarit, M. Guizot qui trouve que sa destitution ne lui est 

_passignifiëe d'une: manière régulièrevintime áu Journal ‘deg 


-…Débats ordre d'attaquer l'épìtre que eëluitei ävait si coniplai- | des repeaters GER 
| &Cástfebar: Oli y odmptait plus'de 60,000 personnes, quelques 


vgamment endegistréé, et le Journal des Débuts obéit. 


… vkonis-Philippe; qui n'a pas eneore ahdiqië rron plus, mande: 


en toute hàte M. Soult, M. Duchâtetet:M. Duimom:, et efratten=: 
“dant, il assemble les-débris'de sòn conseil. On dévide quel on 
- résistera. M. de Marcillae-fegoit l'ordre de se rendre à-Paris. 
…M;Bageaud tronve-à Marséilla une dópêche télógraphique qui 
‚daidemande des explications. ien se 
Des explications, qu'à cela netienne! répond M. Bugeaud; et 
iléerit quela fameuse lettre d'Bxeideuil- était confidentielle ; 
… el sréigik pas destinde á la publicité ; l'indiscret qui l'a pn- 
… blie a-alférd le sens de ses róflexions. 
„„Gette seconde lettre est adressée par M. Bugeaud au Courrier 
de Marseille, et le Journal des Débats la reproduit ee matin. 
_Mäis on fait remarquer à M, ‘Bugeaud que sa nouvelle épitre 
“-coinpromet gravement son ami M. de Marcillac, car l'indiscré- 
- tion dont il parle-doit. nécesssairement retomber sur lui. 
Et le jour snivant, troisième lettre adressée par M. Bugeaud 
‚-au jonrnal le Sémaphore, et que nous nuus attendons bien à 
trouver demain, comme ses aînées, dans les colonnes da Journal 
„des Debats. ; 5 li 4 
Gette fois M. Bagesud ne laisse plus rien snbsister de la lettre 
d'Exeideuil, sì ce n'est la demande des quatre chevaux de poste. 
11 ne se souvient plus du reste, car il éerivait dans le trouble des 
‚ premières impressions, El garantit cependant que ses rèflexions 
‚ ant été inexactement rendues parla personne chargée de faire 
_ Veztrait de cette dépêéche, il déplore la chose de toutes les forces 
‚ deson Ôme et de son esprit,, et il met àdenx reprises M. de Mar- 
eillac sous la protectiondesa vieille amitie. Tout cela, dit M. 
Bugeaud, a été fait contrairement aux intentions de M. le pré- 
fet, sice n'est même à son insu, parle fait de quelqu'indiscret 
„ malveillant ! 
_ Voilà donc M.de Marcillae innocenté.par M. Bugeaud, et ce- 
läi-ci döclare avoir été tellement tronblé en éerivant, qu'il ne 
se rappelle plus ce qu'il a éerit. Belle garantie, assurément pour 
: le.succès des ppêrations dont il est phargó ! bes 
‚: ‚Mais ce n'est pas tout, de désaveux en rêtractations, d'expli- 
…Gations en démentis, ce malheurenx Conservateur de la Dor- 
dogne veste exposé seul à tout le poids de la colòre ministérielle. 
…1l en.prend bravement son parti, et il déclare. à son tourqu’ila 
été l'objet d'une mystificatson. ; la lettre est gpocryphe / Le Jour- 
_ dl des Débats aura-t-il le même courage? Nous le saurons de- 
‚ main, mais corament concilier le, Canservateur.de la Dordogne 
et fe, Sémaphare 9% Comment.une lettre apaeryphe devient-elje 
„ne lpftrealterse, coiament lejonrnal qui avait annoncé en 
: ruit regni ioation de M. te préfet lui-urême, a-t-if pu 
“être mystitië par dquelque indiscret malveillant ?. 
“> “Voilà, il faut en convenir, nne mystification infniment pro- 
“fongóë : elle part de la préfecture de la Dordogne, passe'au 
kEonservateur; traverse le Journal des Ddbats, atteint le minis- 
…têre, opposition, la couret Louis-Philippe : aviens-nous tort 
‚de dire qua les jeux do M. Bugoaud étaient des jeux terribles ?. 
Mais à côté de Pimmaense ridicule dont cette.aventure couvre 
 lesnaröchal, Ie préfet, la presse ministérielle, ele. ministère 
' lir-imÖmé, il est inspdssible de ne pas rémargder dans quel avi- 
Tissemient Hes póútoirs vombent et se tratnent. Un'mgréehál in- 
-gulte son gouvernement, un prêfet se faît-son complice, et le 
ministre, an lieu de punir cette insubordination, attend patiem- 
-sent.qu'on offre àsa vengeance quelque pauvre commis de 
8 graakape, guelque employé à huit cents francs qui voudra 
„bien.prendre sur lai la responsabilité des actes de ses puissants 
Ë wt Oi voublie, ou on ignore ce qu'il y a de dangereux.dans 
dé telé‘éxemples; on ne voit pâs qa’une discipline qui. souffre 
“eier titles atteéintes est àjAmaîs perdùe ;quequand le désordre 
- SY asdarchie sont-en haut, il est impossible de htaintenir l'ordre 
‚ dans Ia-hièeatohie militaire ét civile. On subit un affront, et l'on 
„se contente d'explications que le public sifflerait si l'on voulait 
‚en faire Je'ressort d'une comédie, tant elles sont banales, plates 
èl ùsòfs. IJfaut, en véritò, que la France soit un.pays bien goy- 
 vernertiefitdl pour qu'on puisse la gouvernier par de seimnblables 
moyens.r ee EEA et 


É 


… Voiei gaal.est le mpatant total du capital pincà dans les en- 
„reprises de chèmins de fer en Angleterre, en Belgique, en 
France’, en Allemagne et aux Etats-Unis, ainsi qne le capital 
tiédessaire póur achever les lignes en construction; on pour les- 


gaeltes des actes lógislatifs ont été rendus : 








MOTENNE DES DÉP, 

a oee KILOH. GAPIPAL. PAR KILOM, 
EN iede Brtagee . «3,326 1,605,965,000 fr, 482,851 
lgique. . veer. … 548 "_146,804, 270,338 
France. ........' -- 887 256,900,600 '289,627 
‚Allemagoe., es vee: 8210 _. 387,700,000 ‘120,715 
Arbérigue . 1-ev«» 5,927 _ _ 442,000,000 74,668 

‘Totaus. «cv 48893 -- 2,839,729,000 fr. 2474650 


‚Aigai, gans y comprêndre. lex aùsies lignes de la Hollande et 
Jes lig es sans Importance des divers pays omis ei-dessas, on 
ee vt kêe sheibins de fer'daas te monde entier font un total de 

13,898®kitem. „dent la dépensetotale de constractionest de 
"2,839, 728,00 francs, ayant coûté en moyenne 247,639 fr, par 
‘kilom.' ea wan de En 

Capital nécessaire pour termi 8 es 

„de construction eu KOL per Is dn ha die de feren voie 

: er serie. Eu 


MONTANT DU CAPITAL. 


Grande-Bretagne. .…» Hdas Ee EEE fr. 1,860,188,000 
… Feanee eee. SBB bun, 1121674250 
. ‘Altemag ne eee ese 3, 3 cap BiSpre ee 8 k 4 
Ee . «8,585 PE 


_,Apérique. >: f _„674,880,000 


Es « Fotauz harses LPA, wer F_fe. 4,106,742,250 
ze Nous avons dès nouvelles dé Jatiifs eapitdte qe [Albanie 
à la date:du 2 ootobre; Efles nous annóiioeft qe detie province, 
la plas turbaleste de- 14 Turquie, et où P&ütoritëdà Sattan est 
- sÒuvent poritestóe, est complétenrent pácifiGe'et vient de se sou- 
+ mettre.àla loi du recrnteinent, ‘dont jusqrä‘eò Ttomet elle a 
été exerpterLes deux chefs principaux de P Albánie; Toska et 
" Toham,: 36 :sOAt ‘engagès‚à livrer à armée turide10;009 re- 
erues pour eette année. Le séraskier, qri corhinande ditte vette 
-sprovinde,:a rôumi des Torees considérabies póur veiller à l'exé- 
en Pe B Et ker We Vs B deer siet 


trerihje rs, 


mm ng me 






“sora la base de la eonstilgtion. Quant à, la responsablité,minis- 


longerajusqù’à Odessa, » 


. une hausse de 2sh, On n'a traité qu'environ 1,800 balles café 


. plèêtement délaissées;- A l'exception d'une vente publique de, 
1,300 et quelgnes.câtdses sucre Havane blond -avarië, cet article 


 dóployé à organiser une association dans le batd'ériger une 
„statue éqaestreau général Jackson. Il est à Washington de-” 


naal. te ele 


dernier. Ita fait ame visite à Î'empereür, à l'impératrice, aux 
‘retourné à Rohsdorf où se trouvé la dachesse de Berry et où 
Resny, avec l'infant de Luêques. 


ville, ón' l'attendait depuis hier’ sofr et on avait préparé pour 
son entrée en ville une brillante ifumination. Malgré nne pluie 


aù il se rend par Vient A 
_==L'importätiog du stere dans les ports de la Graade-Bre- | 

tagne jusqu'au 5 septembrö'a depassé do 24,000itomkiedas t'frn- 

‘portation de la: negehedbe de 1844. 

‘consomniation pour Jes: 9 


‘Ce célèbre auteur et iricessamment ‘assailli’ d'une foule de 


| vóus? mais il faut quie Tes jolirn&es de-douze heures se changent 


“a da táfent et qeé;F'on (ravaille assidûment et coürageusement 





fusion avec le Zollverein alleuiand soit deveriue' possible. 


cution de cette mesure. On sait que la Turquie n'a jamais pu 


tirer d' autrés-contingents'del”Albanie que des corps voluntaires 
dont l'indiscípline’et Ia rapacité ont été le fléau des‘ poprrla: 
tions chrótiènnes de Ta Turdliië: ee 
— Un! grand meeting des repeale's dé Mayo’ a et lieu lândi 


ee ite 
it 


“journâux pbrtent mêirë ce chtiffré à 100 milto.et un tfês-grand 
tiombre d'öquipages ét de davaliers. M., O'Connell était èncora 
“le hóros de cette dömnoristration qui n'a offert d'uilléars áucun 
caractère particulier, si cen'est que la présence dû libérateur 
a excité le même enthousiasme, ses paroles ont: réveillé les 
mêmes syinpathies. qu'à Trabe et à Thurles. Le soir un grand 
banquêt a été offert à M, O'Connell ; on y comptait plus de 400 
convives. hal in 

— On écrit de Berlin à la Gazette Universelle d' Augsbourg 
qu’ilest vrai qne le roi de Prasse vient de mettre la dernière 
main à un projet de constitution, mais elle ne sera pas promal- 
guêe aussitôt que beaucanp de personnes semblent l'espérer. 
On assure,d’un autre côté‚ajoute la Gazette Universelle d' Augs- 
bourg, que leroi a dû publier, le jour de sa fête, un manifeste 
au peuple prussien. Ge manifeste contiendra des indications et 
des-.promesses d'un développement ultérieur de l'institution 
des ‘états-provinciaux : on ignore encore en quoi consistera 
ce-développement, [sera dit, dans l'introduction, quelle prin- 
cipe de la représentätion nationale a eu sa première racine dans 
le sol allemand, qu'it-peut par conséquent sedévelopper, se 
conplôter d'une parïère convenable, sans qu'on y mêle des, 
institutioris-non germaniqnes. Le système de ‘deux chambres’ 


tèrielle, il n'en sera pas même question. Le vote dans les deux 
chambres n'aura.pas. lieu, par tête, mais par état; le projet tel 
qu'il est rêdigó aujoprd’hui se compose d’ane introduction et: 
de 38 articles, mais jösqu'à sa, promu)gation définitive il subira’ 
probablement plas dan changement. 3 

_— Uneautre correspondance adressóe à la Gazette, Univer- 
selle d’ Augsbourg, cantient ce qui snit : 


“_« La'dernière ligng de démarcation entre la Pologne et la: 
Russie va bientôt tomber, et alors F'incorporatinn sera consom- 
móée, A partir du ler janvier 1846, il n'y aura plus de ligne de 
douane entre les deux pays. L'importation des produits de l'un 
dans autre aura lien, sans droits, Le même lettre ajoute que 
l'empereur veut lier. Varsovie par un embranchement an che- 
min de Ter de Pôtersbourg à Moscou qui d'un autre côté se pra- 

…— Les affaires commerciales sur le marché d”Anvers, pendant 
la semainequi vient de s'écouler, ont été pour le moins aussi 
calmes que la semaine précêdente. Environ 4,500 balles riz 
Bengale, dont partie pour la Hollande, ont été achetées par une 
seule maison d'Anvers, dans la journée de mercredi ; mais cet 
élan n'a aueunement influê sur. les cours, qui sont restós dans 
le même état. Les dernières nouvelles de Londres apportent 


de diverses sortes poûr les besoins courants,. Les prix sont sta- 
tionnaires. Le marché de coton est toujours très-languissant ; 
les dernières nouvelfés de Liverpool sont an, tant suit peu plus 
favorables, L'article euir n'a donné lieu à aucune affaire. Les: 
alcalis ont une tendance à la hausse. Les huiles paraissent com-” 


est demeuré sans lä fsoindre affaire ; les raffinreurs continuent 
à se tenir sur la réséive; deux cargaisonsformant 4,600 caisses 
sont arrivées cette sêmaine, Les tabacs sont fermes, mais sans 


affaires niarqnantes.'” 
— Statue dquestre dn 


général Jaokson. — Nous trouvons 


dans l'Union, gazettéoflicielle da gonvernement des Etats-Unis | 


En 


article suivant :‘, “< 8 
M.O, Sullivan, de New-York, s'est acquisdes titres à la re- 
cannaissance-da parti républicain, par enthousiasme qa'il a 


puis quelques jours, &t s'y dévoue avec le zèleet le génie qui le. 

caractérise.à l'exéeution dece projet d'un ántérêt-tout natie- 
_ Oa éerit de Vienne, 13.petabres … 

Leduc de Bordeaux iest'àrrivé dans cette capitale; vendredi 


archiducset à plusieürs personnes de distinction, Le soir il est 


sera célébré le 20, assure-teon ‚le mariage de mademoiselle de 


On éerit de Craâcovie, 11 octobre: 


L'emperenr de Russie est artivé aajourd'hui dans notre 


battante, la population .ést réstôe sur pied tonte la nuit, et les 
différents corps de l’étät ont atterida B.M. pour lui présenter. 


immódiatement leurs hommages: L'emperéni né sest arrêté qne | 


pour Changelrde chevy an eta cqttinùé son ‘voyage pour I' Italie 


d ò 


U ragritdiktatibr He la 


tales, 7,000 de Maurieé; 4,500 des Indes-Orientales et 2,000 des 
colorries Ötrangères. Pé tout, prodait du trävaif libre. E 
“== On rhtbnte ane réponse piquante de M. Alexandre Dumas. 


gens qai, dans Tenr' Ádimiration pour la fecondité du feuille- 
toriiste, ne cessent de Tüi dire’: Mais M. Damas, comment faites 


Poll vous'en jourribes de vingt quatre; mais… Monsiear, rópon- 
dit ved unie certaine intpatiente T'auteùrde Henri LLT, qúand on 
ne prise pas, qu'on ne fame pas, qu'on ne fläne pas, qu'on ne 
frâqaenté pas tes cafés, que l'on ne fait pas de cancars, quel’on 
‘douze heures’ sur 34,‘ on fait facilement quatre volumés’ pär 
mois! Eer 
— Le gouvernement autrichien décrète, presque chaque se-. 


maine, de nqùvelleë rédhctions des droits taiit sar les miatières, 
“premières que sur lés fabricats. On én eoriclut qe tont, le tarif 


‘sera graduellement ipadifië de cette fâhière, jusqu'à ce qu'une, 


» 
Ú 








pretisidris wiois de cöld Anhiöe h'öte de | 
24,106 tonneaux, Beat 10, 200'protenunt des Indes-Occiden- 


— Nous livronsà nos leetours la fait suivant, tel qu'il ost 
‚rapporté par an journal: er et 
Vell ya huit jours enviton, un‘ hoimùie vêlu d'úne bloust én- 
tre, deux heurés moins quelques minutes, chez sin de ces tral- 

teurs du faubourg Saint-Autoine, où des centaines, d'ouvriers 
viennent à heure Áxe prendre ce qu'ils gppellent ear ordinaire. 
„On lui sert une.soupe qa'il.avale en, affamé, un morceau de 
„beeaf qu'il dévore, ef un verre; de vin qu'il vide d'un seul trai{- 
„Gela fait, il s'eppruche.dacomptoir, et demande. à I'hôtesse,p? 
qu'il lui doit. —:Ún ordiaaire de sept sous, rèpond cellerci, plas 
trois sousde vin et deax-sous de pain, puisque wous n'aver pa® 
apportè votre miche; en. tontdouze sous. — Bien, Et maiater 
nant,‚:à combien d'oavriers'donnez- vous à diner ? — Dam! #0 _ 
voyez, il y seize tables; dans einq:minates elles seront tua®s. 
garnies, à quatre places par table, $+ fait soixantesqaatre. ik 
douze sous, reprend t’incoùna, cela faît trente-huit francs 404: 
en y ajoutant ma consommation, c'est un totat de 39 fr, : ë& 
voici 40, vous direz à toutces braves gens qe leur diner eë 
payé pour aujourd'hui. A ces mots il jette huit. pièces de 5 fra 
sur le comptoir et disparaît. Le lendemain, au point du jo 
un bomine entra dans une des nombreuses chambrées d'o 
vriers de la rue de |’ Hòtel-de-Ville, habitéed'ordinaire par d 
mengisiers. 2e : og 3 
Eh ! cotteries, s’êcrie-t-il, qui est-ce d'entre vons qui n'a g 
d'ouvrage? Dix voix répondirent en même temps à oet app 
Eh bien ! haut les jambes ! je vais vous: faire embaacher, pas 
Î'hiver entier; mais-dópêchous car jo suis pressó..Groyant avdl 
affaire à.un camarade, les dene homes saivent ce personne 
qui les conduit chez. un entrepreneur de menuiserie, rue di 
Cherche-midi. Voici dirk bravos gargons, dit-il à l'entreprenelf 
auxquels je vous prie dé dunner de l'onvrâge. Mais je n'ai pl 
besoin d'ouvriers, répond celui-ci, à pêine ai-je das trava 
pour mon monde. — Bon, bon, embanchès totjours, et Td 
vrage ne vous manquera pas. D'aberd, vons allez me con 
tionner cinquante tables d'école, en coeur de chène, cinq. 0 
tresde long, sur un mètre cinquante centimètres de large ; ef 
bances de même étoffe et de même longueur, et‚puis nons ver, 
ensuite, — Mais, monsieur. — Vous ne me connaissez pas, iel 
sais bien, aussi voici des arrhes. Et, tirant. de son pertefenilë 
erasseux un billet.de-1000 francs, il le remnit à | atttreprenestdd 
s'esquiva. Avant-hier, le même hommeutrettait en réguiek 
tontes les cardeuses de matelag,: et, après les avoir di viséen! 
escouades, en leur payant le prix de leur journée, 1} Jes en vor 
dans les maisons garnies des environs dele place de: Gre 
avec ordre d'en recarder gratis tous les matelas. Hier et aufdikj 
d'hui la même opération:s'est renouvclêe. ‘Nous savons fort” 
que ‘l'on poarra’plaisanter de celé' philsttropie' pophit, 
mais, en de telles éxventriëités, v'est Te Fástltat sóul qu'if TAU 
voir ëtapplaudir. A RE er 
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